
  

Les unicellulaires

Êtres vivants constitués d’une seule cellule. On 
trouve au sein de ce groupe deux divisions :

=> Les procaryotes (sans noyau) : les bactéries 
en font partie dont Clostridium Perfringens…

=> Les eucaryotes (avec noyau) : de la levure au 
plancton. Les Coccidies en font partie 



  

Les procaryotes



  

Les eucaryotes (beaucoup plus 
complexes)



  

L’entérite nécrotique

L’entéite nećotique est une affection du tube digestif des volailles d’óigine 
bactéienne. Pendant des annees, elle est ́estee une �aladie spóadique dont 
l’i�pact econo�ique etait �ineu .́ Aujoúd’hui, elle est considéee co��e 

l’une des affections e�égentes qui �enacent les elevages avicoles.

Le plus inći�ine est une bactéie :

CLOSTRIDIUM PERFRINGENS de type A



  

Clostridium Perfringens

=> L’infection pá Clostridium perfringens se t́aduit pá difféentes �anifestations 
cliniques et lesionnelles, dont l’entéite nećotique, la dé�atite nećosante, la 
cholangio-hepatite et l’éosion du gesié.

 

=> Il spóule lósque les conditions du �ilieu sont hostiles. Cette fó�e vegetative lui 
off́e une ǵande ́esistance a la dessiccation et a l’action des acides.

=> Ce gé�e pathogene fait pátie de la flóe cæcale des volailles. Ainsi La ṕesence de 
C. perfringens en no�b́e eleve dans les intestins des oiseaux ou l’inoculation d’une 
fóte dose de clost́idies ne declenche genéale�ent pas la �aladie (Hafez, 2010) 



  

Les facteurs de risques

● => Nature de la ration

● => Action synergique entre Perfringens et les coccidies

● => Animaux en pleine croissance



  

Nature de la ration

En etudiant l’effet de difféentes ́ations sú la súvenue de la �aladie, il est appáu que celles a 
base d’óge ou de ble favóisent la ṕoliféation de C. perfringens dans les intestins des poulets, pá 
́appót a un ́egi�e de �ais (Annett et coll. 2002)

Pá ailleús, les ani�aux qui ont ́ecu des ́ations a base de ble ou d’óge sont dix fois plus exposes 
a l’entéite nećotique que ceux noú́is au �ais, avec une �ótalite deux fois plus elevee 
(Kaldhusdal et Skjéve, 1996).

De �e�e, des ́ations ́iches en enégie et/ou ́enfé�ant des taux eleves de ṕoteines, en páticulié 
d’óigine ani�ale, favóisent l’appáition de l’entéite nećotique pá l’aug�entation du no�b́e de 
clost́idies dans les intestins. 



  

Action synergique entre Perfringens 
et les coccidies

Les lesions intestinales sont plus sevées chez les poulets inocules 
si�ultane�ent pá Eimeria maxima et C. perfringens, co�páative�ent aux 

ani�aux qui ́ecoivent unique�ent de fótes doses de clost́idies. 

Mais s’est egale�ent le cas avec Eimeria brunetti et Eimeria necatrix



  

Animaux en pleine croissance

La �ajóite des cas d’entéite nećotique s’obsévent chez les volailles en pleine 
ćoissance et elevees au sol (sútout chez le poulet sous label en F́ance).

L’affection est souvent diagnostiquee ent́e deux et six se�aines chez le poulet, 
péiode pendant laquelle l’ali�entation est i�pótante poú satisfaíe les besoins de 
ćoissance.

Mais l’entéite nećotique peut appáait́e chez des volailles plus agees, de t́ois a six 
�ois, qui ṕesentent souvent des lesions de coccidiose.



  

Formes de la maladie

● Fó�e aiguë : La fó�e classique de l’affection se cáactéise pá 
une �ótalite b́utale, souvent sans signes ṕecúseús, si ce n’est 
une diá́hee et une ṕost́ation.

● Fó�e subclinique : l’entéite nećotique se �anifeste pá une 
altéation des péfó�ances zootechniques, ́esultat des lesions 
dues a C. perfringens au niveau de la �uqueuse intestinale. La 
digestion et l’absóption des nut́i�ents se t́ouvent fóte�ent 
pétúbees.



  

Forme aiguë à l’autopsie



  

Forme chronique à l’autopsie



  

Diagnostic en laboratoire

L’isole�ent de C. perfringens peut se ́ealisé a pátí de l’intestin ligatúe 
(gé�e anaéobie). Cependant, le ́ecoús a la bactéiologie classique est ́endu 
difficile pá les besoins de la cultúe specifique, qui exige une utilisation ́apide 
de ṕeleve�ents de bonne qualite. Cela ́end l’intéṕetation delicate dans la 
�esúe ou C. perfringens fait pátie de la flóe digestive nó�ale des oiseaux.

Un nouveau test a ete �is en œuv́e, afin de pouvoí jugé de l’inteǵite 
intestinale chez les volailles. Le Clostridium First-Test® pé�et le 
deno�b́e�ent des clost́idies dans les feces f́aiches des ani�aux.



  

Prévention

Objectif : Limiter la prolifération de C. Perfringens

● Apport d’une flore microbienne compétitive 
(Lactobacillus acidophilus, de Streptococcus faecalis ou de Bacillus subtilis)

● Apport d’acides organiques dans la ration ou l’eau de boisson (lactose 
dans la ration et/ou vinaigre dans l’eau de boisson)

● Vaccination (pas très efficace...)



  

La coccidiose

La coccidiose est une �aladie páasitaíe infectieuse, 
t́ans�issible, contagieuse. Cette ṕotozoose digestive est due a la 
�ultiplication, dans les cellules de la �uqueuse de l’intestin ǵeles 
ou des cæcu�s, de coccidies pathogenes specifiques de la fa�ille 
des Ei�éiides.

Formes aiguë : t́oubles digestifs (diá́hee he�ó́agique le plus 
souvent �ótelle).

Formes sub-cliniques : baisses de ṕoduction.



  

Cycle évolutif

 



  

Modalités de contamination

• Pá les ani�aux páasites

• Pá des ani�aux non ́eceptifs qui, ayant ingée des oocystes les evacuent 
intacts

• Pá l’ho��e, pouvant vehiculé sú ses chaussúes des deb́is de litiée ou 
des feces conta�ines

• Pá l’intévention d’insectes coṕophages.

La conta�ination est toujoús hóizontale et per os,
a pátí d’ali�ents ou d’eau souilles.



  

Pérennité de la contamination

Les oocystes sont toujoús ṕesents dans un poulaillé 
poú t́ois ́aisons :

                       • Le páasite est ́esistant ;

                       • Le �ilieu est favóable ;

                       • L’ani�al est ́eceptif.



  

Facteurs de réceptivité

● Facteurs liés à l’animal (Race, âge, statut immunitaire, 
santé)

● Facteurs liés à l’environnement (densité, T°, humidité, 
stress)

● Facteurs liés aux coccidies (E. tenella et E. necatrix sont 
les plus pathogènes) 



  

Coccidioses cliniques

● Coccidiose caecale : généralement à 20-28jrs

                 => Forme aiguë : anorexie, diarrhée hémorragique.

                 => Forme atténuée : diarrhée jaunâtre ou marron foncée, 
troubles locomoteurs.

● Coccidiose intestinale : généralement 4ème semaine d’âge.

                 => Forme aiguë : diarrhée mousseuse avec sang digéré, 
guérison longue.

                 => Forme atténuée : Discrète, amaigrissement, diarrhée 
muqueuse de faible intensité, anémie.



  

Coccidioses subcliniques

Elles sont aussi appelees coccidioses zootechniques cá il n’y a 
pas de sy�ptô�es �áques �ais elles sont cáactéisees pá 
une di�inution des péfó�ances zootechniques.

Páfois on note une hypóexie, de l’a�aiǵisse�ent, une 
hypopig�entation, une di�inution de la ponte �ais dans la 
plupát des cas seul l’indice de ṕoductivite est di�inue.



  

Coccidioses chroniques

Les t́oubles néveux do�inent, evoquant ceux d’une 
encephalo�alacie de nut́ition : convulsions, t́oubles de l’equilib́e.



  

La lutte

Aucune �esúe sanitaíe ne pé�et de cont́ôlé páfaite�ent ce 
páasitis�e. Les coccidioses ́estent un ṕoble�e i�pótant en 
elevage avicole.

Cependant aucun �oyen ne doit et́e neglige. Si on ne peut pas 
se debá́assé de facon definitive des coccidies, l’objectif est de 
́eduíe au �ini�u� la ṕession páasitaíe poú la ́end́e 
suppótable et poú qu’elle ne co�ṕo�ette pas la ṕoduction.



  

Hygiène et désinfection

● Limiter l’accumulation de matières contaminantes
(Caillbotis, abreuvoirs, mangeoires, zones d’accés aux parcours)

● Limiter les contaminations extérieures
(pédiluves, enceinte grillagée, nuisibles)

● Inhiber la sporulation des oocystes
(humidité, abreuvoirs bien conçus)

● Désinfection du milieu
(évacuation des litières, vide sanitaire, ammoniaque 4 %, petit matériel...)



  

Anticoccidiens

● Produits de synthèses (nbreuses résistances)
Halofuginone, diclazuril, toltrazuril, amprolium

● Produits de fermentation de micro-organismes : Les 
ionophores (les + efficaces)
Monensin, salinomycine, narasin...



  

Différents stades d’action



  

Interférence avec l’immunité

Le ṕe�ié objectif des ṕoǵa��es de ṕophylaxie ́aisonnee, quel 
qu’il soit, est de �aintení une population d’oocystes �ini�ale, avec un 
equilib́e hôte-páasite pé�ettant le developpe�ent de l’i��unite et 
co�patible avec des péfó�ances opti�ales.

En ṕatique, les seules substances pé�ettant le developpe�ent d’une 
i��unite vis-a-vis de cétaines coccidies sont la Nicábazine, le 
Nit́ofúazone, l’A�ṕoliu� et le Buquinolate. Les ionophóes 
n’eli�inant pas 100% des coccidies ṕesentes laissent egale�ent 
s’etablí une cétaine i��unite.



  

Chimiothérapie

C’est le traitement de l’urgence seulement.

Produits autorisés en France

• AMIDURENE® (Biove)            Sulfadi�ethoxine

• BAYCOX® (Bayé Phá�a)      Tolt́azúil

• NEMAPROL® (Noe)                 A�ṕoliu�

• SUNIX ® (Coophavet)               Sulfadi�ethoxine



  

Additifs alimentaires

La chi�ioṕevention consiste a ad�inist́é des �edica�ents 
coccidiostatiques incópóes aux ali�ents. Elle est sou�ise a la 
legislation eúopeenne sú les additifs et n’est pas considéese 
co��e un �edica�ent vetéinaíe.

Ex : Decoquinate, �onensin, ́obedine



 

Tableau 8 : Liste des additifs anticoccidiens autorisés en France chez le poulet d’engraissement (d‘après l’arrêté du 3 octobre 2003) 
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Stratégies d’utilisation

● Programmes continus (full program)
Devient risqué car l’utilisation permanente du même 
produit commence a induire des résistances

● Programmes de rotation
=> Alternance rapide (on change d’anticoccidien durant la 
croissance)
=> Rotation lente (On change de produit au bout d’un an 
ou deux)



  

Vaccination

                => Vaccins víulents

                

                => Vaccins attenues



  

Vaccins virulents

Le dénié vaccin víulent co��écialise ( NOBILIS® COX ATM) contient des 
souches ́esistantes aux ionophóes de 3 especes d’Eimeria (Eimeria acervulina, 
Eimeria tenella, et Eimeria maxima). Ce vaccin est ad�inist́e a 1 joú d’age avec 
des additifs ionophóes.

Les coccidies vivantes non attenuees du vaccin sont une soúce potentielle de 
nouvelles especes pathogenes dans l’envíonne�ent. Le t́ansfét de �atéiel 
genetique ent́e les souches vaccinales et les souches sauvages ṕesentes dans 
l’elevage n’est pas totale�ent �ait́ise. De plus, il y a beaucoup d’effets secondaíes 
dus a la jeunesse des oiseaux lós de l’ad�inist́ation.

C’est poúquoi ce vaccin est intédit en F́ance



  

Vaccins atténués

L’avantage des vaccins vivants attenues est que, �alǵe leú faible potentiel 
de �ultiplication, ils se developpent dans les sites specifiques de l’infection, 
ṕocúant ainsi une i��unite opti�ale avec un �ini�u� de do��ages 
tissulaíes (WILLIAMS, 1994).

Toutes les souches attenuees sont sensibles aux anticoccidiens. On pense que 
ces souches attenuees sensibles ́eduisent a la fois la víulence des 
populations locales et la ́esistance face aux anticoccidiens



  

Vaccins atténués

Le PARACOXND-8 vise essentielle�ent les sujets destines a viv́e plus de 10 se�aines : 
les ́eṕoducteús, les poulettes futúes pondeuses, les chapons ou les poulets label. Il est 
ad�inist́e dans l’eau de boisson aux poussins ages de 5 a 9 joús, et ṕotege cont́e les 
especes de coccidies pathogenes.



  

Conclusion

Ces deux unicellulaires issus de règne différents (procaryotes et 
eucaryotes) sont ubiquitaires. Il est donc illusoire de chercher à 
s’en débarasser.

Heureusement, des méthodes de luttes consistant à en limiter le 
nombre et l’impact sur les volailles existent et ne cessent d’évoluer.

Depuis le début des années 2000, la recherche contre la 
coccidiose aviaire se réoriente vers l’étude des interactions 
parasite-cellule hote (Labbé et al. 2005 ; Periz et al. 2007).



  

Stratégie globale

Des méthodes plus naturelles utilisant les probiotiques limites l’interaction de ces 
pathogènes avec leur hote.

L’hygiène et la désinfection reste incontournable.

La vaccination anticoccidienne apporte un élément de réponse à l’apparition de 
résistance des coccidies aux produits.

Exemple de moyen de lutte simple contre les deux pathogènes :
1 c à soupe de vinaigre de cidre par litre d’eau de boisson (ne pas utiliser en période 
de vaccination contre la coccidiose)

Une stratégie globale de prévention permettra de conserver des médicaments 
efficaces en cas d’épidémie toujours possible.



  

Exemple de stratégie
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